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On b’aÜoané au bureau de la rédaction rue Souve- 
rain-Pont, n. 32o ; riiez les dames Mahoüx et de 
SiRToaius, maison jouante; et M. Latour , impri­
me ur-Iihraire, rue du Pout-d’lle , continuera à rece­
voir, concurremment avec les autres bureaux, les avis 
H aun<mces.

GAZETTE

:sar
Anséb i8a5. — N° 261.

Oh reçoit aussi des ahonnemens chez M Berthot libraire, marché au bois, à Bruxelles^t cLT^ 
es dnecteurs des postes du royaume.

Oe prix de l'abonnement est de A flor «5 ct, p R 
pai trimestre pour Liege , et de 5 flor. iq cts f h 
pour les autres villes du royaume. '*

DE LIÈGE.
ANGLETERRE.

ÜLondret, le 28 octobre. — Les lettres de l’intérieur ont été at­
tendues ut: matin avec beaucoup d anxiété à cause des suites qu’on 
craignait de la faillite de Mr M.... , à Londres. Heureusement 
jusqu’à présent ces craintes ne se sont point réalisées. On sait 
maintenant que le montant de celte faillite est entre 45o,ooo et 
t(oo,oco liv, st., c est-à-dire de beaucoup au-dessous de la somme 
qu’on avait indiquée d’abord.

— G gouvernement a reçu les details officiels des opérations 
milita, es qui ont eu lieu avant la prise de Donabew.

Pendant la durée du siège, l’ennemi a fait plusieurs audacieu­
ses son. es sur nos lignes, mais ii a été promptement repoussé 
daiistoutes. Une des sorties a offert au spectacle à Ja fois nouveau 
et interessant sur le front des deux armées. Ou a vu dix-septgros 
elephaus, portant chacun une troupe d’hommes armés, et soute­
nus par une colonne d’infanterie , se diriger vers notre aile droite; 
«n ies a fait charger par les gardes du corps sous les ordres du ca- 
pitametsiieyd, ce qu'ils ont fait avec la plus grande intrépidité, eu 
leuelaiit parmi Jes éléphatis ; dont ils ont tué les conducteurs 
«tout fini par les repousser tous dansée fort.
^Apies celle conquête sir A. Campbell s’est remis en marche 
lu Pro ne, laissant une garnison à Donabew. Il s’est emparé de 
' . , ? d’avril, et y a pris 101 pièces d’artillerie,
j T. ‘e marquis Wellesley, lord lieutenant d’Irlande, et frère 
jà;1’ le duc de Wellington, va, dit-on à Dublin, se marier,
Ms peu de jours 
■•«ne de ce nom 1 
Ibelle-s ou;- ; 
feyestuaiérjr 
ipplique 
«tatàlac , A 
A® est eu ià, i

cïj.O'

, *-• • ' --- r » ;
il epouser imstriss liotersca, non pas la per- 

■ :i r'é éji.jus - de Joseph Bonaparte, mais bien 
'unie, i.iiiilure épouse du marquis de Wel- 

! et veuve ; lidslriss Paterson est de la religion 
■jii« et romaine : elle a été présentée réoem-. 
• l oi parait avoir admiré beaucoup sa beauté, 

_„Ï, - — plus remarquables.
Pe!Tn°ilS aY011s l,ai ^; dernièrement de la perte du bateau à va- 

el l>l'is® Pen<3ant la nuit par un autre bâtiment 
MU Jfr’ et llOUS !lV0nst^t qu’un grand nombre des passa- 

ouiuvire naufragé avaient péri. Un journal anglais contient 
1 'tint au 8UI®1 de cat événèmeiit déplorable : 

fîteil enviroiia un qiwt de mille de la terre quand
il[)ljCllïarr‘va- A peu près une demi-heure auparavant plusieurs 

P ssaprs dansaient sur le pont ; mais tous étaient descendus 
>éi • ; ;i’^ c' Ea première alarme fut causée par le son d’une 
fLJlU V- !® bâtiment, sans qu’on sût d’où elle partait, 
ii*®*» instant le choc se fit sentir, et tout le monde s’é- 
iuj u1' e P01lt ; l’eau entra sur-le-champ en si grande quantité 
ijjH| , ,cau > que l’h0tnrae qui veillait la machine en eut par 
SK,, tele avant d’avoir eu le lems de quitter son poste pour 
''% I T.1' le, P . *"• ; essaya de maintenir la machine en mou- 
ilacôlo .ar,s !'es qu’elle pourrait servir à pousser le bateau 

i| v’ m,i® l’eau eut bientôt mis la machine hors d’état d’al- 
li|jau^c',,ul,a apeine trois minutes entre le choc et l’instant oiile 

Peuflaut ce courtespace de teins, plus de trente 
îie exlU.8e.P,r®c'pitèreut dausla Yole; en la descendant à la mer, 
ha|a lc.‘u,t® tomba la première, et cette embarcation cha- 
^ul su' 0 en. * air. La plupart de ceux qui s’y étaient placés 

itt. iellJniergés. Le bateau à vapeur s’enfonça l’avant le pre-
!ta.„3 Fa8?agers crièrent aux gens de l’autre bateau de venir

secour- - ■ - —
,Qaiqué
'«»BV
ÉeMi

crise

O m -------------- —
uj s > niais sans succès. Un jeune homme qui a com- 
v/es fails essaya de gagner la terre à la nage, niais un 
'cr^T'a *a ma°l,iue l’ayant saisi par le cou, l’empêchait 

il s’aperçut que la yole flottaitl«illP°Cr',Baus cette 
Euir ; et 

8?ccrocb
1^ de

t que deux hommes s’y étaient accrochés , 
ussiavec l’ouvrier qui n’avait point lâché pri'er aussi avec l’ouvrier qui n’avait point lâché prise. 

Ces deux hommes fit redresser la yole dans laquelleÇrçtl’èi'a , —Iiuuxuico lit Jtuiüaoci 1« jiuic utuis IctCJUCUC
"n’aTai 11 i-ous les quatre, mais eile était remplie d’eau, et 

111 les moyens de la vider ni de ramer pour la faire'Cl'/13 Estèrent 
<C“*- Enfin

aVec ]• ' T* *’«tv.au J7HUIL Vint tes eu Liici , ici prcuijJi
'Jl dB 1. F .sqoelle ils se jetèrent sur le bord de ce bateau man 

- fau’e chavirer, et --------------- ■

daps celte situation pendant près d’une 
un bateau pilote vint les en tirer ; la précipi-

:,'!rre acp*."0,c|lavirer ,et ,is ne purent y monter : iis gagnèrent 
ijWpâge f “es eu dehors du baleau et soutenus à la main par 
tX Le ] ' ,ne ccj'uiaîi encore que douze personnes de sauvées 
fn main 1 1 cadavres ont été jetés à terre.
Ii-i mis ®0UTant le bateau à vapeur f Ayr a fui pendant
tJH ses ^ m,|neiireux qui ss noyaient retentissaient encore dans 
;'(k*"'.-.ll a fui , et a presque perdu les seuls individus
L.À One ■ !m llu 'I eal a son bord , Iss malelols de I ’Harmony , 

tlPUuvrC’1'!H«el 
1 cea

me lire un canot :i
qui

la mer et secourir les nau-
entraîné sous l’eau par la fuite précipitée de''iiumuc sum 1 eau pai i«i tuile pict/ijti»

5-usieux marins ne sa sont sauvés que difficilement, Il a

m«dPaeifr‘q“’Bn ma,e!otde h Comete Tenaitv*« loi i la nage et lui de- 
manda.t en va,n son ass.stance à grands cris. Le futile prétexte qu’il éta^t
est arr* ' ,ang®r de ,c-u*er * ^on(i » était pleinement démenti puisqu'il 
mdla n6" °nefat * Green0ck- il était éloigné d’em’imnloû 
les passage« dUencePna0auibTPlta‘ne ^ di‘ P-Ur 33 ’’»‘if'Cation que
liment fL -, Pa<!uebot craignant pour eux-memes, parce que la bi- 
rôte et 1 1 e*U ’ °nt commenoe » crier que le patron devait courir à la
le faC 7:ZrUmr de,'Ui ’• 011 P,UtÙt SU‘- . ila l’ont?^^ai: 

les tPnfV sauver la vie. En conséquence, voyait qu» tou »es
bord et il'est tourne“î G^nST ^ ^ “ “ Tiréda

ans^nq1'0??1' iudiciaire à lafi0elle on procède, si ce patron n’est oa, 
culper rrl6?”0 nÜ"S ls cr°yo“, il aura une belle occasion de se dis-
ne .1’ Preia‘e1' -ap0rçu d83 fails q“e ««os avons rapportes nous

oyons pas comment il y pourra parvenir. *

FRANCE.
Paris, le 28 octobre. — Le marquis de Mataflorida , qui vivait 

paisiblement dans r,11e campagne des environs de Bayonne, vient 
recevoir 1 invitation de choisir sou domicile à Lille ou à Boni-
Ât T’1 s» -

_ °“ e0.r,tde. Toulouse, le 2 5 octobre, que le maire de Cor­
ne] bac pres Beziers, avait été assassiné quelques jours avant eu 
soi laut de la ville. Un événement malheureux venait aussi d’avoir 
J? <lan1S les environs de Beziers. Un jeune homme qui chassa t 
pies de la maison de son père , croyant voir passer un lapin, tire 
et le coup , au lieu d’abattre l’animal, va atteindre un domestiqué 

ei nere une souche ou il était arrêté depuis quelques installs. Le 
malheureux tombe roide mort. A la vue du cadavre, le jeune hom­
me desespere veut se tuer ; on lui arrache le fusil des mains. Il 
se rend a.ors chez lui eu toute bâte , et, avant qu’on ait pu le joiu- 
î ° el Provenir les funestes suites de son désespoir, il s’était en- 
ieime claus sa chambre et brûlé la cervelle.

— Nous a vons vu il y a quelques jours un mari poursuivi et condamné 
pour avoir jele sa femme par la fenêlre. Aujourd’hui c’esl un® femme qui a 
ete traduite devant la cour d’assises pour avoir crevé l’œil à son mari d’an 
coup ae clc.Ila été établi aux débats que le sieur Duru , mari et victime 
de I accusée, était rentré chez lui dans un état complet d’ivresse qu’il 
avait répondu aux observations de sa femme par un soufflet, et qua 
celle-ci furieuse de co mauvais traitement, lui avait porté un peu au-des­
sous de i œil gauche un coup de clé. Quelques jours après le mari neidit 
complètement l’œil. La femme Duru qui, d’après la déposition des témoins 
avait reçu un soufflet qui semblait avoir été donné avec un battoir a té* 
moigne un repentir très bruyant et a fait retentir de ses sanglots les voûtes 
de la cour d assises. A l’entendre elle n’aurait pas crevé le pauvre oeil de 
son homme sans un voisin qui était venu l’asAcoter au milieu de la dispute
mise en liberté e°lare ^ k"™0 Dura “0n couPable . >a cour a ordonné sâ

- M. Odiot, orfèvre, a eu l’honneur de présenter ce malin au 
roi et a Mme la dauphine une pipe et une lampe pyro-pneumati­
que qm lui ont été commandées par le ministre des affaires étran- 
geres^et qui sont destinées à être offertes eu présent. S. M. et 
fi. A. R. ont examiné avec soin la perfection avec laquelle les ou- 
vragçs sont execute’s, et en ont exprimé leur satisfaction à M, 
Udiot aanS les termes les plus obligeans.

— h Indicateur de Bordeaux annonce que'les jésuites se rétablissent 
peu a peu et sans bruit en Espagne; iis achètent d«s terrains et font bâtir
L, est tout comme chez nous. a ’

— Le tribunal de commerce sera installé h la nouvelle bourse le A no­
vembre , jour de la fête du roi. * ’ e + no
,, “. Le'!, 'lualre ouvriers condamnéapar la cour d’assises de Wen dans 

affaire des troubles qui ont eu lieu auHoulme, s’étaient pourvus en cassa- 
lion. La cour a rejete leur pourvoi.

— J.e sieur Pascal a élé traduit aujourd’hui devant le tribunal de po­
lice correctionnelle, comme prévenu de voies de fait et d’injures envers un 
individu nomme Rousse. Ce prévenu a reconnu qu’il s’était livré à quel 
quesvoies de lait, mais il s’est excusé en disant qu’il avait été provoque' 
par le plaignant, qui l’avait traité de voleur et de jésuite. Le tribunal 
quoique cette dernière qualification paisse êtr* très désagréable pour un 
Homme qui porte le même nom que l’auteur des Provinciales, ne l’a pas ce­
pendant considérée comme une provocation suffisante et a condamné le pré- 
venu a un mois de prison. 1

Cours delà bourse du 29 octobre. Rentes. 5 p. 0/0, jouissance du 2- 
?nUs " f3 ’ "■ ? 85 112 P’ °f° ’ iouiss- 00 â'' 00 c- — 3 p. o;o -
J .du 22 juin , 71 fr. Go. — Act. de la banque , 21-5 00. _1 
;‘1;PrUân2 ,r°yal d-Espa.gne 1823 ,5oip.— La fin du mois. Cinq pour 

i - Ai heuz’es 99 fr. 85 c. Trois pour cent. A 3 heures 71 fr. 60 c.

PAYS - BAS.

Liège, le ier Novembbe
La cour de cassation de Bruxelles a déclaré, dans son audience 
u 1 octobre, non recevable le pourvoi du ministère public dans 

1 affaire de la dame V ander bargen ' - '



— Ainsi que nous l’avons annoncé , M.. Van Recs , nommé ré­
cemment professeur ordinaire, de mathématiques à notre univer­
sité, a prononcé, lundi dernier, son discours d’ouverture de­
vant un nombreux auditoire réuni à la salie académique.

Après avoir indiqué les heureux résultats des progrès de la 
technologie , M. Van Rees s’esl attaché spécialement à la méca­
nique industrielle , et a la meilleure méthode d’en diriger l’étude. 
Démontrant ce que, d’un côté, l’expérience et l’observation, 
de l’autre, la théorie et les mathématiques, appliquées à la mé­
canique, peuvent valoir à celte science, il a conclu eu disant 
qn’ou ne doit négliger aucun de ces moyens , et que ce n’est que 
par leur réunion qu’on peut, espérer de parvenir à une connais­
sance approfondie des procédés mécaniques.

Nous regrettons d’etre obligés de rendre compte en aussi peu 
de mots du discours prononcé par le jeune et savant professeur.

— Aux détails que nous avons donnés dans notre avant-dernier 
numéro sur l’accident arrivé dans la maison de Mde. veuve Ran- 
soniiet, nous devons ajouter ceux-ci : Le sieur Delarge n’est pas 
le seul qui ail fait preuve à celte occasion d’audace et de courage. 
Le houilleur Guillaume Taskin , du quartier du Nord , a partagé 
ses travaux et ses périls. Ils ont tons les deux descendu dans de 
puits , et se sont succédés par intervalles dans le travail , jusqu’à 
ce que le maçon Relieur fut délivré, c’est-à-dire pendant dix 
heures de teins.

— La comité grec de Genève a réuni une somme de près de
3o,ooo francs, produit delà souscription ouverte dans cette ville, 
dont une partie va être employée à acheter un millier de fusils et 
une quantité proportionnée d’objets d’équipement qui seront en­
voyés en Grèce avant la fin de la saison.

— On écrit de Zante , le 19 septembre :
a L'expédition envoyée par le comité des philhellènes français, 

partie de Marseille le 6 de ce mois , est arrivée ici aujourd’hui ; 
elle mettra après-demain à la voile pour Napoli de Rormnie. Celle 
expédition consiste en un colonel, plusieurs officiers et sous-offi­
ciers d’artillerie ; un médecin , deux chirurgiens et un certain 
nombre de maîtres ouvriers pour les fonderies, les forges et les 
fabriques d’armes , etc. Le gouvernement anglais n’a pas fait de 
difficulté pour permettre à l'expédition de passer ici quelques 
jours , afin de renouveler ici ses provisions.

— On mande de Madrid ce qui suit :
Le cabinet de France et celui d’Angleterre redoublent d’efforts pour que 

le notre reconnaisse l’indépendance des nouveaux états de l’Amérique : cette 
reconnaissance nous produirait quelques millions. Notre gouvernement de­
vrait profiter d’une occasion si peu attendue , ce serait autant de gagné : 
toute opiniâtreté de notre part n’empêcbera pas que les Américains soient 
libres. On parle aussi d’un traité relativement à la cession de la partie es­
pagnole de Saint-Domingue; ce ne serait que ratifier une seconde fois le 
traité de Basle, anulé par la restauration. On prétend que la seule diffi­
culté qui s’oppose à cette négociation , est que les Haïtiens veulent payer 
à certaines époques, et que noire gouvernement voudrait toucher l’argent 
sur-le-champ.

NOUVELLES LITTÉRAIRES ET DES ARTS.

Nous sommes informés d’une manière positive que l’epidémia variolique 
qui rogne à Paris , n’est pas uniquement , comme on le croit généralement , 
une éruption delà variole commune, ou de la varicelle. Il vient d'etre re­
connu par des médecins distingués que c’est la varioloïde, espèce distinct* 
par ses symptômes et ses effets et dont l’apparition en Europe semble résul­
ter des communications multipliées des Anglais et des Américains avec les 
contrées de l’Asie où , de tems immémorial , on compte neuf espèces diffé­
rentes de variole. Celle maladie a pénétré dans l’un des premiers établis— 
aemens delà capitale, mais tous ceux qui l’habitent étant vaccinés, il 
n'est point douteux que * quel que soient les progrès de la contagion, 
on ne doit en redouter aucune suite funeste. Il y aurait au contraire tout 
à craindre de celte irruption , si elle s’étendait a une réunion d’hommes 
qui , n’avant pas été soumis à la vaccination , éprouveraient , sans aucune 
modification, toute la malignité de la varioloïde. Ce serait une erreur 
dangereuse que d’attendre de la saison froide la cessation de la maladie : 
l’exemple de Hambourg prouve que la sévérité de l’hiver n’attenue eu rien 
ta puissance. [Etoile.)

Si le nom de M. Jobard n’était pis si avantageusement connu , si cet ha­
bile et infatigable lithographe avait encore à se créer une réputation, la 
ive livraison des Costumes belgiques qu’il vient de publier , suffirait 
pour lui assurer une juste célébrité. On croirait difficilement que la li­
thographie puisse atteindre à une telle perfection. Rien de plus pur, de 
plus gracieux que le dessin , rien «le plus fini que l’exécution des cinq 
premières planches , tout y révèle une main habile. Çetle collection est du 
plus haut intérêt pour les peintres , les sculpteurs et les artistes dra­
matiques ; les Belges y trouveront plus d’un souvenir de gloire.

La 5e livraison de VArmorial du royaume des Pays-Mas a suivi de près 
la 4e- Elle renferme les armoiries de trente-six familles. Cette entreprise que 
M. Jobard poursuit avec activité , s’adresse à trop de vanité* pour qu’un 
succès certain ne lui soit pas assuré, même indépendamment du merit* 
de l’exécution qui ne laisse rien à désirer.

M Ansiaux, de Huy, membre honoraire de la société d’émulation, va 
faire exécuter à Bruxelles , une messe en musique de sa composition.

M. Thomas Moore vient de partir pour Edimbourg. Il a dit-on, l’inten­
tion de rendre, chemin faisant , une visite â sir Walter-Scott , pour le con- 
ulter au sujet de leur ami , lord Byron, dont M. Moore est sur le poiot 
d’écrire la vie.

MM. Casimir et Germain Delavigne sont à Marseille; le surlendemain de 
leur ainvee, on a joué au théâtre Y Ecole des Vieillards.

Mazurier Jcko eil arrivé à Londres , ol doit débuter par le rôle de Poli 
c&ioeL

COMMERCE.
Les plantations de vignes clans la Crimée ont en les plusb<*nreuxresnlbU 

e produit moyen de chaque année monte déjà à 6,^5ofooo pintes de Franc* 
lorsque les nouvelles plantations seront en rapport, elles en produiront 

ois fois autant.

bourse D5 as vers, du 3i octobre.

Effets publics. — Par continuation en baisse et avec peu d’affaires,
Changes. — L'Amsterdam court a été offert à la cote ; ainsi que |} 

Londres court , il s’est traité quelqu’affaires en Londres à deux mois à |i 
cote; le Paris court et a trois mois, ont trouvé leur placement à la cote-li 
Francfort est resté sans affaires ; le Hambourg manque.

Marchandises. — Il s’est vendu environ 1,000 balles café Brésil, en di­
vers lots , de 36 3/4 à 37 c. ; et une centaine de balles St. Dorainguo de 
3; à 37 3/4 c.

5.00 Balles coton Géorgie ont été traitées à 57 c. et io5 balles Louisiane fa 
66 1/2 à 67 3/4 c.

Il s’esl écoulé 4 caisses d’indigo Bengale : on a payé le moyen violet nun 
à fl. 8-67 c. ; et le mi-fin d° à fl. 8-97 1/2 c.

EFFET PUE. COURS. CHANGES. ACQUETS JOURS. AIM.1 A 3 M, i

P. B. Amslerd. 1/8 0/0 p. p 1 170 p. Pi
Dette activ. 5S Londres. 39/rI p 3q/8 1/2 8
Différée. Pa ris. 47 i ?2 0/0 47 3/j6 -17
01)1. du S. 99 'Z2 Franc. 36 3/8 A 36 i/i 36
Act. S. C. 98 1/2 1/4 Ha mb. 35 1/4 A 35 A 1347/3 4

Marché cVAmsterdam, du 17 octobre.
Froment. — Le marché a été calme : on a vendu celui de Koningsberg, 

du poids de 127 a 1 3o 1. , de fl. 1 80 a 200 ; le blanc du Holstein,de 1291., 
fl. i5o ; le blanc d’Eider , de i2Ô 1., fl. i55.

Seigle.— Sans affaires.
Orge. —Point d’arrivages.
Avoine. — Elle a soutenu son prix : on a payé la fine de Fris«,fa 

91 a 92 1., fl. 88; la grosse de Groningue , de 82 1. , fl. 75 celle à but- 
rage , de 73 , 75 et 76 1., de fl. 71 , 73 et 75 , la bonne qualité, dejU 
fl. 78.

Blé sarrasin. — Sajns affaires.
Colza. — Sans variation : celui de ZéEnde Vaut fl. 222 , et le view 

d’Elve fl. 2ot.
Graines de lin. — Sans acheteurs ; celle de chanvre n’a pas varié: 0 

offert fl. i^i pour la belle qualité du pajs.
Huiles.— Celle de navette 34» livrable de suite , de f. 32 3/4 a3i 

pour mai 1826 , de f. 35 1/2 a 35 "$i\ ; pour novembre , de f. 3a3/j 
a [33 ; pour décembre , de 33 i/4 a 33 1/2 ; et celle de lin vaut de1.3)
1/4 a 35 1/2.

frix des grains , à Liège , du 31 octobre.
La rasiere de froment, récolte •!« 1824 , prix moyen. . fl. 5 3qf-

» » récolte de 1825, prix moyen. . fl. 6 c-
» de seigle, récolte de 1824 , pi î x moyen. . fl- 3 52 c.
» » récolte de 1825, prix moyen. . fl. 4 c’

SPECTACLE.
ire et 2e représentation de Robin des Bois#

C’est une jouissance toute particulière d’apprécier par joi-menic ce 
passe pour un chef-d'œuvre en pays étranger. Il semble qu’on soit heurfn1 
de se reconnaître , avec deu hommes différer»» de nous par le caractère, 
mœurs et le langage, ce fond commun d’émotion auquel les arts doivent alwu- 
tir. Mais ce plaisir n’existe que quand les différences locales, dans la 
de sentir le beau et de le rendre, ne vont pas au point dVmpêdier** 
jouissance commune. Or, aujourd’hui tons les peuples en sont à pi" P 
là à l’égard les uns des autres, et on peut affirmer que, sous peu de rt 1 * 
ce qui est réellement beau pour l’Allemagne on pour l’Angleterre, ^ 
pour la France si pour l'Italie (et réciproquement). Un plus grand pl»l5,r ^ 
sera de juger les créations du génie étranger dans toute leu r pureté el*a^ 
cune altération indigène ; ce sera d’entendre Sbakspeare , Goethe A'e p
Rossini, joués et chantés dans leur langue et par des acteurs de Nr fl.
Pourquoi désespérerions-nous d’en arriver là tôt ou tard? Ln j” tf. 
peut-il venir où des associations ambulantes , portant avec ? 
chestre, décorations, si ce n’est le théâtre même ( car nous 
les roules en fer et les charriots à vapeur ), nous jouent Ie P#ys 
en allemand , Macbeth en anglais et la Gazza en italien. D’ici la» ° ^

:e desde teins se passera , d’accord ; il faudra que la connaissance (.«-
* • - - ■} foi;c« I1 1modernes se soit auparavant un peu plus répandue; qu’on ne nun» ^^(|1

de metlre une huitaine d’années de notre vie h apprendre le latm (ln 
à l’université ; que l’on ait line fois bien compris que nous a''"'1*
aulres peoples du dix-neuvième siècle, beaucoup plus »

prendri»
111H r1“’ “ r l'pifnf» 

nos frères que de nos pères. Et tout cela sans douta n’est p“9 *||f
d’un jour; mais nous sommes en marche vers ce but;.et 31 f1 : li 
médecins ou avocats, nous-sommes tenus encore de nous sonfI,e(jl]fle(1t» 
cérémonie de Molière , au moins est-il vrai que, grâces aux l'j1 
et arrangeurs , qui ne sont en cela que les produits des besoins “ ^ 
nous avons Goethe et Walter-Scott dans nos bibliothèques, . *lS dérob* 
sini sur nos théâtres. Reste encore une légère enveloppe flu’,)n0lt()ll| ef* 
une parlie de leur originalité : mais de là au désir de les comla,lr!je.1)1j#’ 
tiers , il n’esl plus qu’l]n_pas ; et de ce désir à la connaissance e
la dislance est moindre encore. j-jiiin*

En attendant ce tems. qui, pon r les arts comme pouf bien 1
3'*’

choses , sera le bon letns , revenons à Welter el aux soirées des 3 I
toltre i8u5 , et commençons par rendre grâces a M. Cf si i I ^
s est tant moqué, et que nous ne nous engageons pas a *en,r.^„-ivci»"1' 
élégant), d’avoir, avec ses faibles moyens littéraires, aff|0^le !.. no»1
la chose du monde la plus redoutable"en France, Isiidic!AuMV’
mettre à même de jouir d’un chef-d'œuvre de plus. Eng 
51 nolrf v°ix pouvait aller jusqu’à lui et si l’index de M- L(,r ,K ^jre cflU 
retenait a la douane, à continuer ses rodes travaux , d a n” ri" 
naîlre .1 la Cenerenlola , et la Pirtra di Paragon* , et >e Lr°' na„ie ^ 
dautrss beaux ouvrages , que les langues italienne ou aile 
cachent encore. ried*3me1"5. .,iIl est bien décidé que notre goût musical à Liège est le

unites territoriales; nousanature, et qu il ne connaît point de l.u.ues ................... - , ,nf,ia­
de quelque part qu’il nous vienne. CVst, je crois,Je n |f„ 
que 1 on puisse faire de notre bon sens et de nos dispos.t.on> ? ^ 
Robin des hoir - '*- ■ « iron*«8 - i

loi'»»’" tôt „pl,r|

jif
>«] été aussi religieusement écoulé et nous a lr< ,nlrs ^‘

pressionatiles que le Barbie- - ' "• —- STnns non» pt«‘,-----.’ou la Pie voleuse. Nous n»_ j et P* j
auss. volontiers Allemands avec Weber, qu’italiens ,r**£ ^ W 
elre plus complètement encore, grâce au 5o<=. degré do lat*«““0
nous vivons.



e'ôJt l'effet musical qu’il faut consulter avant

P'
llfj tous

C'est peut-être uns erreur de l’imagination , mais il me rjmbL- qu-: »I iet 
ji«savais pas un mot du caractère de ces doux compositeurs et de celui de 
Pur nation , j’en recomposerais'facilement tous les lmils par la seule cora- 

*:lisdii de leur musique. Je reconnaîtrais deux hommes de génie, assez jeu- 
is les deux ( Weber a 3g ans , Rossini n’a pus lout-à-fail cet age ) pour 

comprendre les besoins de leur époque, besoins aussi marqués et aussi nou­
eux eir musique que partout ailleurs. J - les verrais l’un et l’autre avec ce 
caractère du génie qui n’esl d’a neun peuple et appartient à tous, subissant 
toutefois Tin fluence des mœurs, des idé s et des habitudes locales. L’un 
vague et sentimental . comme Kant on Klopstock ; l’autre , passionné et en- 
jo.ié, comme Le Tasse et V udrioste ; celui-ci avant delà mélancolie jusque 
dans sa gaîté ; celui-là portant le caractère i taliën , c’est-à-dire, la frivolité , 
jusque dans les plus fortes passions. Appartenant à ce pays où un désir si vif 
d’indépendance se mêle à un si grand respect pour le passé et pour toutes 
les autorités que le terns a consacrées , l’auteur du Freyschutz aurait fait de 
li théorie et des règles do la musique une élude sérieuse et pénible; l’auteur 
du Itari/Vr, au contraire , né dans le pays du monde où l’on se rit le plus 
iu qu'en dira-t-on /saurait les règles parce que ce ne lui est pas une grande 
»flaire de les apprendre ; mais , semblant ne pénétrer les lois de la science 
quo,pour s’en jouer, de propos délibéré il les violerait, et mettrait en marge 
de ses fautes une croix rouge avec ces mots en grandes lettres : pour la sa- 
Uafaction des pédans. Weber, avec- le sérieux et le ton rêveur d’un ins­
piré, Rossini, avec la vivacité et la passion d’un épis urien de g .«nie, nous 
donnent tons les deux des impressions fortes , parce qu’ils sentent que c’est 
Jn ce qu’a u jou rd’lm i l’on demande aux arts. Le compositeur, né à Eutin, 
dans le Holstein , est pénétré de l’importance des arts et voue au sien 
uneeijièce de culte religieux-: le maestro de Pezaro chante parce qu’il y a 
plaisir à chanter, préféré le vin de Champagne à la gloire, et fait un opéra 
en quinze jours, an sortir d’une indigestion qui en a duré «-rente.... Enfin , 
poussant plus loin le parallèle et concluant toujours del’onvr.ige à l'auteur, 
jefinirais peut-être par avoir refait la biographie de ces deux grands compo­
siteurs; mais j’oublie que les parallèles sont passés de mode et que j’ai l’habi- 
tqdedeprêclier pour l'actuel en littérature comme dans les autres arts.

Venons-en donc aux représentations de Robin des bois. Grâce d’abord 
poiillés chauves-souris, les diables, le ciel rouge et bleu, et même pour 
loul |e poeine. Une analyse n’apprendrait rien aux personnes qui ont vu 
lesdeux représentations et qui doivent avoir compris maintenant tout ce 
q'iilya d’intelligible dans la pièce: elle serait aussi inutile aux autres. 
Pour ma pirt, je r/a i jamais trouvé dans ce genre de besogne^si cornm >de|potir 
journaliste qui remplit sa colonne , la brochure a la main, que de l’ennui 
et des noms propres répétés une cinquantaine de fois. Nous ne serions d’ail- 
Iïum pas fichés de voir nos lecteurs s'habituer à attacher moins de prix aux 
paroles d un opéra , et concevoir que , dans ce genre, la poésie doit être la 
1res humble servante do la musique]: or, comme gens de bonne maison , c’esj 
delà maîtresse et non de la servante que nous voulons nous occuper.

^ El quant aux chauves-souris, il y a matière à de fort jolies plaisante- 
lies sanb doute , mais gai dons-nous de faire trop les difficiles; la critique 
Pourrait retomber par ricochet .sur la gtnlue et le dénoùment de don Juan , 
!Ur Je masque d’Azor , les diables et 'Orphée ou des Danaïdes , le songe 

n Chaperon et sur tous les contes populaires que nous avons l’habitude 
a plaudir sans restriction sur notre scène.

uns connaissions- déjà l’ouverture et la manière Vigoureuse «lont notre 
^ re sait exécuter de pareilles compositions. Le vague qui s’y rencon- 
J prepare bien au genre de la pièce. Rien de plus passionné que U 
J' , si heureusement ramené dans la cavaline du second

. es‘ un de ces chants d’inspiration qui , on ne sait pourquoi , ne 
nnentquaux hommes de génie, et que les musiciens médiocres sont 

a envier à jamais, eussent-ils mangé, comme disait un homme 
IT'* », v'n8llrai és sur la fugue et le contre-point.

j a 'ülx de Tony n’est pas assez forte pour son role; c'est ce qui nous 
rjpeches de Lien apprécier l’air qu’il chante au premier acte et dont 

gjjj^es P/ùes nous ont paru fort belles. La chanson de Richard est ori- 
J ’ »niais la voix de Mondonvilie ne va pas non plus à la brusquerie 
ac'e Pne mélancolie bien sentie règne dans le finale du premier

ainsi que d’autres morceau x d’ensemble, a été moins bien exé-Cllfeà h s

«miain
1’ah

h
Mail |)ea

»olnni S * **con^e ^présentation qu’à la première. La Waise, dont la mo- 
p0fcli^a^w charme , et dont l’exécution a fait en partie la réputation de 
tonui*re» comuielJC®e chez nous avec trop de force ; le

nesl P1S assez ménagé et ne se perd pas assez d’art. Ailleurs on 
>auconP plus longue.

duo de°f lna*SSeU*S wnt remarcll,é , an commencement du second acte, un 
d’aulx ®,n,n*s, on la gulé de la soubrette m’a paru un peu lourde, 
croi, S lra‘enl un peu allemande ; la faute en est-elle à l’actrice ? Je ne le 
. [A y; Peut-être, à M. Caslil-Blaze.
^"•«l admirable; c’est , à mon sens , ce qu’il y a de plus 
ptfjpm a Plftce* Mme. St.-Ange l’a très-bien chantée (à la seconde re- 
qui Va,1Jll)n avec pl°ft doqîurelé ; * la première avec plus de passion , ce 
Kuhjn J11*11* «meure. ) Le toutes les voix que nous avons entendues dans 
raetère fa » celle de Mme. St.-Auge est la seule qui rende bien le ca- 
h^celt» C< ^0 mils’(l,,e- Ailleurs elle manque quelquefois de légèreté ; 
We e| ce > °11 she n’en a pas besoin , elle est continuellement expres- 
f-luj* §t . 1 ™nle il n’est pas possible de hier des sons avec plus d’âme, 
k^adon U ïtmt aussi bien réussi dans l’air du dernier acte, au pied de 

j?jj|re j j lnorcean qui n’est pas moins difficile à chanter.
^0o çl u c*vahne et la scène des chauves-souris se trouvent encore un 
HéhjicQüe !*10,011 l on reconnaît le double caractère de celte musique: 
ki^peui *e'euse el v*?»uear infernale. Le duo est un peu court, et le 
ta^ contraire. On peut remarquer quelques mesur°s
Ce qui u* n*Ce (‘ans I un et l’autre, comme dans le premier air de Tony , 
ion «sinnTàjM^16 * ^ mus‘tlue l’opéra d’être des plus originales que
, hans

hiv toute la ;"Zar . • scene de l'évocation , le musicien a pleinement «à répondu 
*' ^ iubilaf 18 Po*me,0n pourrait y soupçonner un peu de confusion , 
hques, Pocîè°n Une Par*,e d»* la salle, à l’apparition des horreurs diabo- 
^c'laient pllr ^eS Gammes infernales et les distractions de la scènen’em- 

^'ir de'peC |lller 3vec £lludque attention.
.1Seconde i>e !,C'lar^ au dernier acte, que Mondonv

0rdie<
. , ___ ille a mieux chanté à

presentation qu’à la première ,a trop de vigueur pour sa voix-«lestre \\
^PNuit ni a.CcomP;)gne avec trop de bruit ,• ce défaut , qui s’est déjà

cette année, n’est d'ailleurs aussi excusable
.tJiece. Ml,e dans celle-ci, et vaut mieux que la froideur; 

^lrouveat 'tludrait encore ni l’un ni l’autre. Un joli choeur de femmes 
|îsdnSseU|.s )mn/ncemenl de ce troisi-ni^acte ; il est bientôt effacé par celui 

sj ’.Ct>11 P°p_ulairement connu depuis l’année passée. Avec son 
°péra ord'1^ ^ ’ Ce chœur snffirail à lui seul pour faire la fortune 

hes honneurs inaccoutumés du bis lui ont été ona- 
en ]%**!] *' ^ai cependanl quelque scrupule sur le piano qu’on 

«J*118 celle ,c 1,1nlant. Je sais bien qu’ailleurs cela se fait de meme.
J3’11), n’esj 'n ’ l^ans l°l1le 1^ première partie surtout ( jusqu au re- 

11)6 figurer ^ ^<lS PSSün,i element brillante et vigoureuse? J ai pmne 
, Ue dçs chasseurs haletans et joyeux se mettent a prendre 

ßtorc^°Ur exPr'mer leu1’ allégresse. Quoiqu’il en soit , chanté 
au es* d’un très grand effet , «t, quand il y aurait la

m\Voce

nn psu de maniira , 
tout.

Lorsque le fameux yo ho ira la la revient à la fin delà pièce et sert 
assez joyeusement de de proj'ondis au malheureux Richard , l'en'hou- 
siasme du parterre ne connaît plus de bornes; et comme, à la première 
représentation , il en avait de reste à la chute du rideau , il a cru ne pou­
voir mieux le placer que sur la tète du directeur; lundi dernier, quel­
ques voix ont appelé M’* 11' Sb Ange , mais la grande majorité pensant qu’on 
doit user avec ménage nent de c.e genre de triomphe pour qu’il en con­
serve pins de prix, a dit braai tutti, et chacun s’en est allé fredonnant 
ou yo ho ira la la , ou le chœur des jeunes hiles, ou l’allegro de l’ou- 
vertur

THEATRE DE LIEGE.
Jeudi 3 novembre rS25 , n° g du premier mois de l’abonnement 

Robin des bois , Chasseur magique , ou les 3 balles enchantées 
opéra féerie en 3 actes.

On commencera à 5 heures et demie précises par ['Habitant delà Gua­
deloupe , comédie en 3 actes et en prose de Mercier.

En attendant les premières représentations du Valet de Chambre 
opera nouveau ; les Deux Minages , comédie nouvelle en 3 actes et en 
prose; Thibaut et Justine ; le comédien. d'Etampes , vaudevilles nou­
veaux.

Incessamment, VAlcide Français actuellement en représentation au 
théâtre royal de Lahays , aura l’honneur de donner une représentation de 
ses exercices extraonlinatres.

TEMPERATURE DU 2 NOVEMBRE.

A g h. du mat.. 8 172 au-dessus o ; à 4 h. ap.-midt, 10 d. au-dessus.

SOUSCRIPTION.
Répertoie de chimie , ou tab leau des actions et combinaisons 

chimiques, représentant tout ce qui a été fait en chimie jus­
qu’à ce jour, et indiquant (es nombreux sujets sur les lesquels 
on peut espérer de faire des nouvelles observations et des décou­
vertes. Par C. -E. Guillery, ancien élève cle l’école normale • 
autrefois professeur de mathématiques et de physique à Valen­
ciennes ; professeur de chimie à Char leroy et directeur du col­
lége de la même ville. Un grand volume piano.
Vouvrage paraîtra par livraisons de 12 tableaux au moins ; 

le prix de chaque livraison sera de 1 florin 5o cents pour les 
souscripteurs, et de 2 fl. pour les ncn-sonscripteurs. Il y aura 
de 16 à 20 livraisons.

Il arrive mi moment où, pour faire de nouveaux progrès l’es­
prit humain a besoin que ses progrès antérieurs soient constatés. 
Aussitôt qu’on a acquis une certaine masse de faits , ou sent la 
nécessité de les réunir et deles envelopper dans une théorie- 
mais celle théorie ne peut être complete, si l’auteur n’a pas sons 
les yeux un tableau général de l’état de la science. Les dénies 
les plus beaux s’égarent faute de connaître tout ce qui a été ob­
servé , et au lieu d’une vraie théorie , ils n’enfantent que des 
systèmes plus ou moins brillants. A travers tous ces systèmes 
qui se détruisent l’mi l’autre, les faits subsistent, ils s'accu­
mulent ; ils se trouvent aujourd’hui en si grand nombre, gra­
vant d’entreprendre de les coordonner , il faut consacrer beaucoup 
de temps à les classer. Ils ne peuvent être du domaine que de 
peu de personnes , étant répandus dans un grand nombre de vo­
lumes , dont l’acquisition exige des fonds considérables. Il faut 
même une grande passion de la science , pour oser dans la seule 
vue de s’instruire , entreprendre la lecture et l’étude de tous les 
ouvrages savans que nous possédons maintenant sur cette par­
tie. Ils sont même si nombreux , écrits en tant de langues dif­
férentes, que cette seule considération doit avoir découragé bien 
des jeunes savans qui se seraient illustrés, s’ils avaient eu l’a­
vantage de trouver dans un 'seid volume , le tableau général de 
l’état de la science. C’est à ce grand ouvrage que j’ai consacré 
tous mes soins , pénétré des leçons de mes maîtres célèbres 
Mrs. Thénard , Gay-Lussac , Dulong , Hairy et Brongniart.

J’ai donc entrepris de donner au publie un tableau général de 
toutes les actions chimiques , de toutes les combinaisons , de tous 
les faits. Tableau qui sera toujours vrai, 11e contenant quedes faits 
constatés, qui conserverait toujours le même prix , 'quand toutes 
les théories viendraient à changer, et qui mettra toujours le lec­
teur au courant de l’état où se trouve la science.

Un ouvrage de ce genre ne peut avoir de prix qn’autant qu’il 
est complet, aussi sera-L-011 convaincu qu’il ne peut manquer de 
l’être , en considérant la marche que j’ai suivie.

J’ai écrit sur une ligne horizontale tous les corps simples et 
composés binaires et ternaires. J’ai écrit les mêmes corps et dans 
le même ordre sur une ligne verticale^-il en est; résulté un grand 
tableau composé de cases dont chacune répond horizontalement 
et verticalement à deux corps. , et qui indique leur action récipro­
que avec les proportions suivant lesquelles ils se combinent, jfsi 
cette combinaison a lieu. Si celte combinaison est inconnue , si les 
deux corps n’out pas encore été mis en présence , la case reste 
blanche. Le papier collé donne la facilité d’écrire à la main cette 
action aussitôL qu’elle sera annoncée par quelque chimiste. Un-zéro 
placé dans une case indique que tous les elFortsfaits pour combiner 
les deux corps correspondons , ou pour les faire agir l’un sur 
l’autre , oui été infructueux. Enfin il se trouve des cases qui ho­
rizontalement et verticalement répondent à un même corps ; elles 
contiendront la manière d’extraire ce corps. Une colonne verti­
cale placée en tête de l’ouvrage , indiquera les propriétés physi­
ques et caractères minéralogiques de tous les corps qui peuvent 
faire le sujet des observations du chimiste.

Ulile particulièreruentaux jeunes chimistes, en leur épargnant 
des années d’étude , cet ouvrage sera le guide qu’ils consulteront
pour toutes leurs expériences. Les proportions indiquées leur faci­
literont le moyen d’opérer sans làtonuemens toutes les composi­
tions et décompositions. Les cases blanches leur fourniront uua
serte d’expériences a faire , une carrière qu’ils pourront pàrcou-



rir sans se traîner sur les pas des chimistes nos devanciers. La 
chimie aurait fait derprogrès bien plus rapides si, au lieu de ré­
péter continuellement ies expériences déjà faites, on se fût ap­
pliqué a eu temer de nouvelles, il deviendra pour le pharmacien 
le manuel oit il puisera , sans beaucoup de recherches, tonies les 
combinaisons dont i! aura besoin , et lui tiendra lieu de tout autre 
traité. Mais la chimie est liée à tant de sciences , elle a tellement 
contribué aux progrès de tous les arts , que je me crois dispensé 
de dire à combien d’autres états , de professions , de métiers , 
mon ouvrage peut être utile. 11 n’est pas de savant, d’artiste,d’ar­
tisan qui ne puisse en retirer des observations précieuses.

Cet ouvrage pourra être regardé comme un traité élémentaire , 
et entendu par ceux qui connaîtront seulement les termes techni­
ques. 11 n’aurait pas besoin d’autre introduction que de l’excellent 
dictionnaire que vient de publier le savant M. Drapiez.

Le papier qui sera fabriqué exprès , dans une des meilleures fa­
briques du royaume , ne laissera , nous l’espe'rons , que peu à 
désirer ; quant à l’impression , elle sera faite sur caractères neufs 
et soignée. On peut voiries premiers tableaux, qui donneront une 
idée plus précise de l’ouvrage , chez le libraire désigné ci-dessous.

On souscrit sans rien payer d’avance , à Liège , chez Guilmard , 
libraire , rue Vinave-d’ile.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

Le soussigné , maître bottier de la maréchaussée royale, al’hon- 
neur d’informer le public, qu’il vient d’établir à son domicile , 
rue du pont d’Avroy , n. 586 , un débit de bottes à plis , genre 
élastique et imperméable , qu’il peut confectionner depuis 4« jus­
qu’à 55 plis ; il garantit en outre son travail et la marchandise. 
Les personnes qui daigneront l’honorer de leur confiance, auront 
lieu d’être satisfaites. J. Etienne.

A vendre ou à louer un forte-piano à cinq octaves. S’adres­
ser rue Hors-Château, n° 372.

On demande une servante rue du Dragon d’or, n° 671.

(5^4) Vente volontaire.
Le sept novembre i8î5 , à deux heures de relevés ,les héritiers 

de la dame Anne-Thérèse-.)osephine Débarqué, veuve de M. Jean 
JVahon., feront exposer aux enchères publiques , en l’étude de 
M° Debefvb, notaire, rue Soeurs de Masque, uc. 281 , à Liège:

10 Une maison’, portant ci-devant l’enseigne de P Espérance, 
située rue à la Golfe, à Liège, n° 1028, joignant vers Coron- 
meuse, à M. Geholte, graveur ; vers le pont des Arches, à M. Ma- 
gis et derrière à M. Defourny ;

20 Une rente de quinze florins 69 cents P. B.. due par la vil­
le de Liège, avec les arrérages de i8>.3 etsuivants.
- Aux clauses et conditions reprises au cahier des charges dont 
011 peut prendre communication dans les études de M0 Debefve , 
notaire , et de M° Lhoest , avoué , rue sur Meuse , n°. 384 , à 
Liège.

() Venfc d’ur très beau mobilier après décès.
Mardi 8 novembre i8:-5 , à une heure precise de relevée, 

et le lendemain àla même heure s’il y a lieu, les héritiers de 
Mme. la veuve Coheur, feront vendre à la maison mortuaire, 
rue faubourg Ste-Marguerite , à Liège, les objets mobiliers 
qui s’y trouvent , consistant en lits , matelats , bois de lit, 
garderobes , commodes, secrétaires , tables , chaises, ba­
lances avec leurs plateaux , échelles , chaudrons , marmites , 
cuivrerie , etc. , etc. Argent comptant.

Vente de bcis taillis à Quainqvsmpois , commune cVEnglsur , 
près de Liège.

M. Desoer , ancien receveur-général, fera vendre , dans ses 
bois ne Qnainqvfcu pois , lundi 7 novembre 1825, quantité de 
belles portions de bois taillis à crédit et aux conditions à pré- 
lire. S’adresser , pour en connaître les conditions et contenan­
ces , à Louis Philippe, jardinier au château deQuainquempois. 
La vente aura lieu à dix heuiesdu matin à la ferme du château.

Une fille de cj artier , connaissant le service de table , petit 
se présenter vue du Dragon d’or , n° 674.
(64) La commission administrative des hospices civils de 
Liège informe que l’on offre de lai fournir les ma livres des 
Pays-Bas de pommes de terre, dites cornes de gälte, au prix 
de 3 florins 60 cents des P.-B. , et de celles dites boulets, dont 
un tiers au moins , d’une qualité' dite canelle , devra être fourni 
séparément a 2 ü. des P.-B. Les personnes qui voudront faire , 
à un prix inférieur, l’entreprise de 24.9m livres des P.-B. de 
cornes de gälte en cinq lots différens , et de 37,170 livres des 
P.-B. de boulets et canelle, aussi en cinq lots différens , de­
vront remettre leurs soumissions écrites sur papier timbré, 
au plus tard lundi prochain , avant midi , au secrétariat , où 
l’on peut voir le cahier des charges et le détail dps lots. Elle 
informe aussi que , pour la fourniture de 3gio livres des 
P.-B. de pruneaux de 1825, en un lot, il n’a pas été fait de 
soumission, et que les personnes qui voudront entreprendre 
cette fourniture, devront faire sur papier timbré leurs soumis­
sions , désigner en argent des Pays-Bas le prix fixe en toutes 
lettres delà livre des P.-B. et les remettre au plus tard lundi 
prochain, avant midi , audit secrétariat où l’on peut voir le 
caliier des charges.

N. B. Toute fraction autre que d’un demi-cents ne sera 
pas admise.

A Liège, de l’iinvrimerte de H. Lignas , éditeur du journal

TarT, derrière l'Hotel-de-Ville , a reçu des huîtres anglais« 
très fraîches et gros marrons.

(612) Vente découpés annuelles de bois.
M. le baron de Warzée , avocat-général , fera vendre mardi 

i5 novembre prochain, à onze heures du malin , à son châ­
teau de Kamelot, en Condroz, 7 bonniers P.-B. défaillis propres 
à charhonner dans ses bois de Ramelot , près de la chaussée 
de France.

Le même fera vendre mardi 22 novembre , à onze heures 
du matin, à son château d’Hermalle sous Huy , 6 bonniersP.-B 
de taillis , essence de chêne , également propres à charhonner 
dans ses bois d’Hermalle , près de la Meuse.

A vendre quantilé de peupliers du Canada , en pépinière 
ainsi que sycomores , platanes , bois-blancs et ormes gras, 
S’adresser au Sr. Vanheer, rue des Pierres , à St. Trond, Le 
même a aussi à vendre l’encadrement d’une grande porteen 
belles pierres de taille , pouvant servir à une église, château 
ou autre entrée.

M. Destriveaux , étant,rentré dans la propriété de la maison
située rue de l’Agneau, sur Meuse , portant le n° 4^6 bis, 
annonce que celte maison très vaste, en très bon état, située 
à proximité du port et possédant un très grand magasin, est 
dès maintenant à louer ou à vendre à des conditions avan­
tageuses.

S’adresser rue de l’Agneau , n° 420.
A louer pour mars prochain , une ferme , près de Liège, 

Commune de Herstal , réunissant , terres , prairies et jardin 
légumier. S’adresser rue. Hors-Château , n° 221.

Appartenons et chambres garnies à Jouer , Marché-Neuf, 
numéro 728.

A louer dès-h-présent !n maison n. 24, sur le grand Marché, 
S’adresser rue Feronstrée , n. 584.

On demande un jeune-homme de l’âge de i5 à 20 ans, sachant 
servir et marquer au billard. S’adresser au café du ’Commerce, 
près lasalle de spectacle.

AVIS AU PUBLIC.
Les trois enfans de deux lits issus de Marguerite-Joseplie 

Laurent, veuve en premières noces de Louis Vannée, en 
deuxièmes de. Paschal Barbiere , et en troisièmes de Lambert 
Leroy, ont l’honneur d’informer le public qu’ils continuent 
à suivre les affaires de feue leur mère, sous la rubrique ^ 
Mme Bescamps et sœurs , aux Agues,ses , commune d’Angleur, 
près Liège.

Deux martinets à façonner le fer en barres , dont ils sont 
en possession , étant en pleine activité , ils ne négligeront ne® 
pour mériter, par continuation, la bienveillance des marchant“ 
qui voudront bien les honorer de leur confiance , aux comma11" 
des desquels ils se recommandent.

() VENTE D’ARBUSTES ET D’OIGNONS.
Mertens , père, fera vendre publiquement, le vendredi 4 110' 

vembre , à deux heures très précises de relevée . e.i la de '.e'118 
de M® Bertrand, notaire, sise place St Pierre , u° 871 , ut.aq-'j1" 
tité d’arbustes et. une belle collection de camélia , d oignons el 1 
l'oses les plus nouvelles , consistant en 100 rosiers greffés.

La maison siseà Liège , rue Sl-Hubert ou au commeiiMi®^ 
de celle mont Saint-Martin , n° 604 , sera definitive11® 
vendue aux enchères par le ministère et en l’étude du 
Paque , le lundi 4 novembre 1825, à trois heures de relevee. 
peut voir les conditions chez M. Wiuqdet , avocat, rue a10 
St-Martin. _____

A louer, pour le 25 décembre prochain, une très belle 111,1 
son de commerce située rue Gerardrie , n. 618. S’y adresse^.
() Samedi 5 novembre 1825, à deux heures de relevée,ch1* 
Sr. Demathieu , à Tilleur , le notaire Delvaux vendra e 
pièces de lerre situées audit Tilleur.

liions delà fourniture sont comme suit : tj,aji ,
rart de la quantité pour laquelle on aura ^ ^ s
livré avant la tin de janvier 1826, unq11’ cj 
.n__-i . , __ v ,te iuin|[\.

Les maîtres de forge qui voudraient conc uirir à la ül1 
tore à faire à la maison John Coekerill et O , à Serai 118a 
Liège , de trois millions de livres des Pays-Bas de fonte es 
verses qualités . propres à la fabrication du fer en > 
invités à faire parvenir leurs prix à ladite maison datier ^ 
rant de novembre prochain, en indiquant ta qunnùte q 
seraient dans l’intention de fournir , laquelle quantité 116 ^ 
toutefois pas être au-dessous de vingt mills Hires 
Pays-Bas.

Les conditions de la fourniture sont comme suit :
i° Un quart

devra être li ........ ........ __ (.......
le courant d’avrd , un quart dans le courant de Juli ^ 
le dernier quart avant la fin d’octobre 1826. On P°!l 
vrer un douzième par mois si on le juge convenable.

2° Les fontes seront, livrées dans le bâteau, yis-d- fpis 
blissement de ladite maison à Seraing , exemptes de t 
de transport. » e 5oi>

3° Chaque maître de forge devra , en faisant c°nn‘ se de 
prix, adresser un échantillon de la fonte qu’il se .„0« 
livrer , et cet échantillon servira pour décider l’accep
le rejet de chaque fourniture. . fonri’i^

4° Dans un court délai après chaque livraison ’ . et•
seur sera informé si sa fourniture est acceptée ou U • ...
en cas d’acceptation, il recevra le paiement de saai«1' 
au comptant en traites sur Liège.

is Y&

tore,

MA [HLLU LA* YiS BERGli, rue Souverain-Pont V.


